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Synopsis

Petit fils d'une immigrée slovaque venue en France à pied, je 
ne me sens nulle part chez moi. Lors d'une errance au 
Vietnam, je fais la rencontre d'un père adoptif en série, 
Monsieur Vu Tiên, qui me confie son histoire alors même 
que je ne parle pas sa langue. Débute alors un parcours 
initiatique sur ma place d'homme, et de père, fait de 
rencontres et de révélations.
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Fiche technique
Réalisation : Matthieu Haag
Image : Loıc̈ Jallu, Matthieu Haag
Prise de son : Ludovic Marion, Corinne Roy, Ngô Binh Giang
Assistante à la réalisation : Vy Thuy Nguyen
Montage : Matthieu Haag
Montage son : Julien Gerber
Mixage : Florent Lavallée
Musique originale : Joann Guyonnet
Etalonnage : Thibault Arbre
Conseillères à la narration : Françoise Widhoff, Virginie Legeay, Hélène Gay, 
Julie Lena
Production : Les films de la Main Heureuse
Distribution : Antoine Glémain - Atmosphères Production et Distribution

   antoine.glemain@atmospheresproduction.org - 0607910285

Durée : 70 minutes
N° Visa : 149.773
Sortie nationale le 27 mars 2019
Site internet : https://www.lacor.info/film/l_orphelinat/index.html

Le film est visible sur 
La Plateforme AFCAE
Vimeo, sous-titres français : https://vimeo.com/205528290   /   mdp : tien

Format Image : 2K/HD, 16:9
Son : 5.1, 3.0, stéréo
Supports du film : DCP, fichier numérique ProRes422HQ, fichier H264, DVD
Langues : vietnamien, français
Sous-titres : français, anglais, vietnamien
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Projection - Sélections - Prix

Grand Prix du meilleur documentaire au MIFF

Sélection à la Media Libray du festival Visions du Réel à Nyon

Sélection au festival de l'autobiographie Olonne Film Festival

Sélection au festival EUNIC (film représentant la France au festival 
Europe - Vietnam coordonné par Wallonie-Bruxelles)

Grand Prix du meilleur documentaire au festival Great Lakes de Cleveland 
(Etats-Unis)

Grand Prix du meilleur documentaire international au festival Zoroaster de 
Baku (Azerbaïdjan)

3 avant-premières en présence du réalisateur 
- dimanche 17 mars 2019 à 19 h 00 au Roxane à Versailles
- mardi 19 mars 2019 à 19 h 30 au Balzac à Paris
- dimanche 24 mars 2019 à 20 h au Vox à Mayenne
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Interview du réalisateur Matthieu Haag

Yannick Lemarié : Peux-tu nous dire comment s’est fait le film ?

Matthieu Haag : Je vais au Vietnam pour toute autre chose que ce film, puisque je pars 
là-bas pour réaliser un film institutionnel sur la francophonie qu’une ONG m’a 
commandé. Comme elle ne peut pas me payer, j’accepte à la condition que je puisse 
rester deux semaines supplémentaires sur place avec mon ingénieur-son et mon 
chef-opérateur. J’utiliserai ce temps pour un projet personnel. J’avais déjà l’expérience 
d’un tournage à l’étranger – au Liban plus exactement, avec mon court-métrage Un 
parfum de Liban – et je m’étais rendu compte, à cette occasion, que, dans l’urgence, je 
pouvais être plus efficace. Les défauts d’un scénario moins abouti, car écrit 
rapidement, sont en effet compensés par l’énergie du tournage. J’avais, en tout cas, 
cela derrière la tête.

  
Aʭ  ce moment-là, tu penses réaliser une fiction ?

J’avais envie de raconter l’histoire d’un père qui, proche de la mort, invite son fils à aller 
dans la montagne afin de le préparer à assumer la charge de la famille, comme le veut 
la tradition vietnamienne. Il est incapable de parler, mais le fils comprend l’essentiel, 
malgré les silences. Je fais des repérages, établis un plan de travail pour ces quinze 
jours, et, avec l’aide de réalisateurs amis, me mets à la recherche des comédiens. Pour 
le rôle de l’enfant, on me conseille de suivre l’exemple des gens sur place, c’est-à-dire 
d’aller à l’orphelinat de Monsieur Vu Tiên. « Si tu promets que l’enfant sera bien nourri 
et que tu acceptes de faire un don, même modeste, à l’orphelinat, Monsieur Vu Tiên 
acceptera volontiers car il considère que cela fait une expérience pour ses 
pensionnaires ». Je me rends donc à l’orphelinat, avec ma traductrice. Après un rapide 
échange, Monsieur Vu Tiên accepte que le rôle de l’enfant soit joué par le petit Kiên, 
que j’avais repéré en entrant. Malheureusement, il est déjà occupé pour les trois jours 
de tournage que j’avais retenus, car il doit passer un examen qui valide son entrée 
dans la grande école.
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Le tournage aurait pu s’arrêter là…
Exactement. Monsieur Vu Tiên m’explique qu’il est attaché à ce passage initiatique et 
qu’il ne peut priver l’enfant d’un moment qui va le structurer. Puis, pour mieux 
expliquer sa position, il raconte sa vie : lui-même a perdu son père quand il avait sept 
ans,etc. La conversation achevée, mon équipe et moi nous levons et sortons de 
l’orphelinat. J’interroge alors ma traductrice pour qu’elle me précise ce qu’elle n’avait 
pas eu le temps de traduire.
A mesure qu’elle me déroule la vie de Monsieur Vu Tiên, je me dis que le vrai film – 
authentique, profond, humain – est là. Je ne me vois plus réaliser une fiction un peu 
futile alors que ce qui m’est proposé est mille fois plus puissant que ce que j’ai 
imaginé. Une heure plus tard, je sonne à nouveau à la porte de l’orphelinat et je 
propose à Monsieur Vu Tiên de faire un documentaire sur lui. Il accepte.

Sans discuter ?
« Il y a trente enfants dans l’orphelinat, me dit-il, quatre personnes de plus ou de 
moins, ce n’est pas un problème ». J’arrive en fait à un tournant de la vie de cet homme 
: il a 73 ans, il éprouve sans doute le besoin de laisser une trace.

(...)

Aʭ  quel moment ta propre vie s’est-elle arrimée au film ?
Tout ce que je dis dans le film a été conscientisé a posteriori. Quand je vais au Vietnam 
la seconde fois avec ma compagne, nous sommes traversés par des questions qui 
restent à l’état de non-dits : l’impossibilité d’avoir un enfant ensemble, l’adoption, 
l’ascendance, la descendance... A cet instant là, je ne pense pas m’exposer autant dans 
le film. Mais, au même moment quasiment, des images resurgissent du chapeau 
familial. Mon oncle m’appelle un jour pour me parler de petits films qu’il avait tournés 
autrefois. « Quelles images ? », lui demandé-je, interloqué. Et je découvre alors une 
heure de rushes que je n’avais jamais vus et dont je n’avais jamais entendu parler. 
C’était une découverte absolument folle ! J’ai de vraies images familiales, de vrais 
visages familiaux, qui sont absolument neufs pour moi ! C’est alors une évidence : 
L’Orphelinat sera autobiographique.
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Si le film parle de famille, il en montre la fragilité.
C’est cela : fragilité humaine, fragilité de l’ascendance, de la descendance, fragilité 
familiale. La seule scène où je suis présent dans le plan, c’est celle du bras de fer. On 
me l’a reproché. Je l’assume complètement : si en tant que cinéaste je n’ai pas à entrer 
dans le cadre, je peux me le permettre à ce moment-là. D’une certaine façon, je suis le 
père qui joue avec son enfant. Un père qui disparaıt̂ (à l’image comme dans la 
bande-son) dès que, dans le plan suivant, la mère du petit Kiên surgit, et qui ne 
revient, timidement, qu’au départ de cette dernière...
Cette fragilité, je l’ai connue aussi comme réalisateur. J’ai pris conscience qu’on ne sait 
pas forcément où on va, quand on fait un film. Comme un alpiniste sur les parois de 
l’Everest, on avance petit à petit sans voir le sommet. De cette fragilité, je fais 
dorénavant une force : même si j’ignore quelle voie emprunter pour faire un film, je sais 
que j’arriverai à dire ce que j’ai en tête. Les histoires de transmission sont le cœur de 
mon questionnement. C’est une évidence pour moi maintenant.

Retrouvez l’entretien complet de Matthieu Haag ici :
https://drive.google.com/open?id=1he6kD542suYLOFJfddW9IsbEXIeavUPh
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Filmographie de Matthieu Haag

Matthieu Haag est enseignant de réalisation en classe préparatoire 
Ciné Sup à Nantes.

2018 / L’ Orphelinat - Long métrage produit par Les Films de la Main 
Heureuse
Sélection en festival : 
Visions du Réel Media Library à Nyon (Suisse)
Martinique International Film Festival (France)
EUNIC (Vietnam)
Olonne Film Festival (France)

2014 / Un parfum de Liban - Court métrage Franco-Libanais autoproduit
Palmarès : 
Grand Prix au festival Great Lakes de Cleveland (Etats-Unis)
Prix d’interprétation féminine au festival de Binic
Prix de l’Emotion au festival Européen de Fontainebleau
Grand Prix du Jury au festival d’Auch
Grand Prix au festival International d’Erié (Etats-Unis)

2012 / Etat des lieux - Court métrage produit par Atalante Prod
Palmarès : 
Prix du public au festival de Mâcon

2011 / Indélébile - Court métrage produit par Surexprod

2007 / L’isolement - Documentaire produit par Surexprod
Palmarès : 
Prix défi jeune Allier pour le scénario
Prix du meilleur documentaire au festival de Lussac
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CV de Matthieu Haag
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L’Orphelinat de Matthieu Haag 

Trouver sa place

Aʭ  première vue, L’Orphelinat de Matthieu Haag se présente en deux parties distinctes 
et d’inégales longueurs. La première se passe en Europe et s’apparente aux archives 
d’un journal intime tandis que la seconde se déroule essentiellement au Vietnam et 
ressemble à un documentaire sur un orphelinat. Il est d’autant plus difficile de relier les 
deux morceaux qu’ils sont séparés par le carton noir du titre et qu’ils sont, en outre, 
radicalement différents. Ainsi les images d’archives ont-elles l’aspect granuleux du 
super 8 et les plans, l’allure presque convenue du film d’amateur dont le but est moins 
de chercher à faire beau qu’à saisir le quotidien d’une vie qui s’écoule. Les couleurs 
délavées ainsi que le défilement capricieux de la pellicule accentuent l’impression de 
voir des images arrachées à l’oubli et à l’absolu de la mort. Les regards-caméra 
attestent de la complicité du sujet et de son filmeur. Cette relation privilégiée est 
confirmée par la voix-off qui, après avoir décliné l’identité de la femme, raconte en 
quelques mots son histoire : « Ma grand-mère a quitté son pays quand elle avait à 
peine dix-neuf ans [...] Depuis la Slovaquie, elle est venue à pied ». Le ton est posé, 
accompagné par des notes de piano qui rythment les souvenirs et soutiennent la voix 
du « je ».

La deuxième partie rompt avec la précédente. Le paysage qui se déploie, en ouverture, 
devant nos yeux n’est plus constitué d’un jardin ou d’une maison européenne, mais 
d’une rizière où s’activent quelques paysans. Cette fois-ci, l’image est parfaitement 
cadrée et établit une distance. Sans doute le plan large est-il une façon de donner aux 
spectateurs suffisamment d’informations pour qu’ils situent l’endroit sur une carte, 
mais c’est aussi un moyen, pour ce qui concerne Matthieu Haag, d’assumer son statut 
extérieur, étranger à une culture qu’il ne maıt̂rise pas encore parfaitement. Si la voix off 
se fait moins présente quand Monsieur Vu Tiên explique les raisons pour lesquelles il a 
consacré sa vie à un orphelinat, elle revient, plus affirmée, quand le cinéaste s’attache 
à Kiên, l’enfant qu’il songe à adopter avec sa compagne. Le passage de l’un à l’autre 
est, par ailleurs, souligné par une brève séquence à Nantes, qui correspond au retour 
du cinéaste chez lui.
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La grand-mère, Monsieur Vu Tiên, Kiên : faut-il dès lors opérer un découpage en trois 
parties dont chacune serait consacrée à une seule personne ? Inutile ! Car nous 
comprenons combien la séparation initiale que nous avons cru devoir faire est 
artificielle et ne répond en rien aux intentions profondes de L’Orphelinat. En effet, les 
différents « volets » forment les panneaux complémentaires d’un tableau unique. Aʭ  
chaque fois, il s’agit d’entrer dans une intimité : celle de la grand-mère, comme le 
suggère, dès les premières minutes, le bruit d’une porte qui s’ouvre ; celle de 
Monsieur Vû Tiên, comme le montre la succession des plans (d’abord la périphérie 
d’Hanoı ̈jusqu’à son centre ville, puis l’extérieur de l’orphelinat jusqu’à son intérieur) ; 
celle du cinéaste et de Kiên, comme le prouvent la courte séquence tournée 
l’appartement nantais ou celle où tous deux s’affrontent au bras de fer. Naturellement 
les vies sont différentes mais les expériences jumelles : elle a « refusé la vie qui lui 
était destinée dans son village » ; il a fui une mère qui ne s’occupait pas de lui ; il a 
quitté la France pour aller au Viet-nam et chercher les réponses aux questions qu’il se 
posait. Journal intime? Documentaire ? Récit ? Les frontières s’estompent, les 
correspondances (cf. le piano) s’affirment. Les images super 8 documentent aussi 
bien la vie d’un individu que celles de la caméra numérique ; quant aux plans élaborés 
du documentaire, ils n’interdisent en rien de sonder les âmes aussi profondément que 
ceux marqués du sceau de l’amateurisme. Au-delà des différences, c’est le même 
geste cinématographique qui se joue. C’est la même expérience qui se raconte, le 
même questionnement en partage. Partage : le mot fait écho à la séquence du gâteau 
et plus encore à celle du thé, quand Monsieur Vu Tiên prend soin de répartir 
équitablement le breuvage afin qu’aucun invité ne soit avantagé. Il en sera de même 
de Matthieu Haag qui veillera à ce qu’aucune partie de son film ne prenne le pas sur 
une autre...

Yannick Lemarié, critique à la revue Positif ©ACOR 
2018

Retrouvez la critique complète ici :
https://drive.google.com/open?id=1CR_qAu_Pyd6-6tZWWcJ1y-1duxKVW0fp
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Publication complète  de l’Ambassade de France en Azerbaïdjan :
https://az.ambafrance.org/Le-realisateur-francais-Matthieu-Haag-prime-a-Ba
kou?fbclid=IwAR2tQ2BTrk6cj7IpzY_t1liJhEBp4IK6XUY4Cyy_xy6seSVQAXe
BPWMyxWI

https://az.ambafrance.org/Le-realisateur-francais-Matthieu-Haag-prime-a-Bakou?fbclid=IwAR2tQ2BTrk6cj7IpzY_t1liJhEBp4IK6XUY4Cyy_xy6seSVQAXeBPWMyxWI
https://az.ambafrance.org/Le-realisateur-francais-Matthieu-Haag-prime-a-Bakou?fbclid=IwAR2tQ2BTrk6cj7IpzY_t1liJhEBp4IK6XUY4Cyy_xy6seSVQAXeBPWMyxWI
https://az.ambafrance.org/Le-realisateur-francais-Matthieu-Haag-prime-a-Bakou?fbclid=IwAR2tQ2BTrk6cj7IpzY_t1liJhEBp4IK6XUY4Cyy_xy6seSVQAXeBPWMyxWI


Contacts Distributeur :

Antoine GLEMAIN
Atmosphères Production et Distribution
antoine.glemain@atmospheresproduction.org - 0607910285
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